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Un numéro spécial Sallenave !

Quitte à parler Sallenave ce mois-ci, parlons d’un des plus illustres d’entre eux : le Palois Henri Sallenave qui fut
notamment le premier directeur de la première école d’aviation au monde. Rien que ça.

En 1908, en qualité de secrétaire général du comité d'aviation de Pau, Henri Sallenave parvient à faire venir les Frères
Wright dans la capitale béarnaise pour que ces derniers forment les futurs pilotes.
L’année suivante, il crée donc la première école de pilotage au monde, l'école Blériot, sur les terrains de la commune de
Caubios, sur la lande du Pont-Long. Après l’inauguration de l'école, Louis Blériot lui-même confie à Henri Sallenave la
direction de l'école. 66e breveté d'aviation en France, il devient par la suite vice-président, puis président en 1945 du
comité d'aviation de Pau.
Non content d’avoir ce pionnier de l’aviation, le Palois a aussi été capitaine du Stade Palois (la saison avant qu’il ne
devienne la Section Paloise) et joueur du Stado de Tarbes. Il a aussi été le premier à introduire le ski dans les Pyrénées,
et ce dès 1903.
Au passage, le pilote palois était le frère de Louis, député, sénateur et maire de Pau de 1947 à 1971, ainsi que l'oncle de
Pierre, député, sénateur et conseiller général. Il devait y avoir de quoi raconter chez les Sallenave à table…

Qu’at sèy !
Je le sais !

Par chez vous
Per bòste

Oooh qu’il fait plaisir ce drapeau
béarnais en terres autrichiennes !

Nos belles vaches béarnaises ont été
dévoilées à Graz, la deuxième ville du
pays de Mozart, à l’occasion du
championnat d’Europe en Canoë
freestyle, où le Sauveterrien Jean-Yves
Moustrou fini deuxième. Vice champion
d’Europe, c’est beau putain.

Toutes mes félicitations Jean-Yves pour
ta prestation : Guinarthe-Parenties,
Sauveterre-de-Béarn et le Béarn sont
fiers de toi !

Merci Florent de Sauveterre pour ce
cliché fort sympathique !

Retrouvez mon mot du mois dans l'édito du numéro 294 de La Gazette
du Béarn des Gaves : Feuilles d’automne !
Pour ce numéro, j’ai eu l'occasion et la chance de rédiger un article, qui
dans les grandes lignes ressemble à ce que vous lirez plus loin. Autant
vous dire que je me suis régalé (au sens propre comme figuré) !
Alors foncez lire ce numéro (et ne le jetez pas sur la voie publique) !



Née le 2 avril 1998 à Orthez, Claire Sallenave a grandi à Labastide-
Villefranche, petit village du Béarn des gaves. Passionnée entre
autres par la couture, elle quitte son Béarn natal pour se lancer des
études de gestion adminstrative sur la côte basque. Après une
expérience de six ans dans un cabinet vétérinaire, Claire décide de
se lancer en famille. Dans cette exploitation un peu particulière
reprise en 2023, elle s’y sent comme à la maison, et pour cause.

Qu’il est agréable de marcher auprès de Claire dans la
pépinière familiale. On sent une passion intimement
liée à cette terre, à ces arbres… ses enfants en quelque
sorte. La fratrie Sallenave, Claire et Louis de Labastide-
Villefranche gèrent d’une main de maître leurs deux
hectares et demi d'arbres d’ornement et fruitiers. Ces
derniers sont issus d’essences très variées, allant du
Quercus suber au Sophora japonica en passant par le
Melia azedarach ou le rustique et local Acer
campestre. Vous n’avez rien compris ? C’est normal
rassurez-vous, mais votre mensuel préféré vous donne
les éléments de réponse pour tout comprendre en fin
d’article.

Accompagnés par le papa Jean-Pierre, l’ancien
gérant aujourd’hui salarié, frère et sœur travaillent
autant avec les particuliers qu’avec les professionnels.
Ils souhaiteraient même travailler avec l’urbain ! En
somme, ils traitent avec Monsieur et Madame tout le
monde en leur donnant le goût d’un beau jardin créé
selon leurs univers (notamment des Pyrénées-
Atlantiques et des Landes) ; avec les paysagistes en
leur proposant un panel assez large pour être libre
dans leurs créations tout en étant réactifs et efficaces
au possible ; et un jour pourquoi pas avec les
communes pour adapter au mieux un environnement
urbain plus vert. Le tout sans vous parler de leur
activité de négoce et des projets plein la sacoche.

Pour Claire, réussir à mettre en valeur la beauté
naturelle d’un arbre, à décrypter les besoins de l’arbre,
de prendre soin de celui-ci, cet être vivant si complexe
(et communiquant !) est ce qui lui plaît le plus dans
son quotidien. Et autant vous dire chers lecteurs que la
famille Sallenave le fait très très bien.

CLAIRE SALLENAVELA NATURE EN PARTAGE

Entretien à retrouver dans le numéro 294 de La Gazette du Béarn des gaves : Feuilles d’automne
Sources photos : Réseaux sociaux de la Pépinière de Candel, prises par Baptiste SOULAT - PistaProduction

Comment font-ils ? Eh bien disons que les secrets de
leurs activités sont bien à eux. Il s’est cela dit chuchoté
qu’hormis quelques espèces exotiques, leurs enfants
sylvains sont issus des pépinières françaises. Pour les
plus chauvins d’entre vous (nous), sachez que vous y
trouverez des chênes des marais, des aulnes glutineux
dits vergnes, des bouleaux, tilleuls, saules pleureurs et
autres essences présentes en Béarn !

Il est important de le mentionner, tant Claire l’affirme :
le Béarnais a grandi dans la nature, il l’aime ! Pour elle,
les Béarnais sont attachés à leurs valeurs, à leur terre.
Ils aiment déguster une bonne garbure, ramasser des
châtaignes, se balader en forêt… de ces balades, ils
apprécient les couleurs de ces cimes qui changent au
fil des saisons. Tout comme leurs voisins basques, ils
ont aussi (et surtout) des jardins, en ville comme en
campagne. Pau est une ville qui d’ailleurs développe à
fond sa végétation, tandis que les autres communes
s’y penchent de plus en plus. La native d’Orthez espère
que celles et ceux qui auront le plaisir de visiter la
pépinière seront capables de réaliser que l’arbre est
vivant. C’est pour elle une nécessité d’avoir un arbre
chez soi, même d’intérieur pour ceux qui n’ont pas de
jardin. Qu’ils découvrent le plaisir, le réconfort, le
bien-être que l’arbre procure.

Pour Claire, aidée de son papa, le Béarn peut se
résumer en trois idées : la Blonde d’Aquitaine, la
convivialité et un climat où il fait bon vivre. Que c’est
alléchant, que ça vend bien le pays de Fébus !

Je vous promettais plus haut des éléments de réponse
pour mieux comprendre les noms à coucher dehors
des arbres chouchoutés par les Sallenave. C’est facile.
Ecoutez bien. Je ne vous fais plus attendre. Attention.
Vous êtes prêts ? En fait, pour tout comprendre… je
vous conseille d’aller rendre visite à la Pépinière de
Candel à Labastide-Villefranche et de flâner avec
Claire, Louis et Jean-Pierre dans les rangs verts et
hauts en couleurs. Leur passion déborde, et ils savent
vous en parler et la partager. On ne peut mieux.

Claire en deux mots
   Née le 02.04.1998 à Orthez, est de Labastide-Villefranche

   2015 : Bac pro Gestion Administratif - lycée Francis Jammes d'Orthez

   2017 : BTS Assistant gestion PME/PMI - lycée Louis de Foix de Bayonne

   2017-23 : assistante spécialisée en clinique vétérinaire à Biarritz

   Janvier 2023 : mi-temps clinique / pépinière

   Avril 2023 : chef d’exploitation pépinière (retraite du papa Jean-Pierre)

   Octobre 2023 : co-gérante de la pépinière à temps complet

   Passionnée de couture et depuis peu de danse de salon,

mais tâche de garder du temps pour ses amis !

"Le Béarnais
a grandi dans

la nature,
il l’aime !"

Claire
Sallenave

Louis !



Pays de Béarn, an de grâce 1347
(Photo prise au château de Pau)

Gaston III (le fameux Fébus) avait un
rêve : faire du Béarn un pays souverain
et neutre. Indépendant donc. Le Prince
Soleil profite de la Guerre de Cent Ans
pour prendre ses distances avec le
royaume de France.

Le 25 septembre 1347, il déclare à un
envoyé du roi de France que le Béarn
est une terre qu'il « tient de Dieu et de
nul homme au monde »* : une
déclaration d'indépendance. Après les
échecs français et anglais à obtenir un
hommage de Fébus, la vicomté
autonome devient de facto une
principauté souveraine.

* ou « Je ne tiens mon pays de Béarn
que de Dieu et de mon épée ! » selon
les sources.

Envie d’en savoir d’avantage sur
l’histoire de la cité de Fébus ?
Foncez particper au cycle de
conférences de cet automne à
l'occasion de l'anniversaire d'HPPO
qui fête ses 10 ans. Histoire et
Patrimoine du Pays d'Orthez, asso’
qui étudie, transmet, promeut et
défend l'histoire et le patrimoine du
coin, vous propose notamment une
chouette conférence autour de la
représentation que l’on se fait de
Gaston III dit Fébus.

La photo du moisLa photo du mois
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Le coup de cœur du mois
Lou cop de coo deu més

Un peu de béarnaisUn peu de béarnais
Û drin de biarnésÛ drin de biarnés

ARBREARBRE
ÀRBE, ÀRBOUÀRBE, ÀRBOU

Bravo et merci aux organisateurs pour ces conférences,
qui feront salles combles, j’en suis persuadé !

A quoi ressemble Fébus ? Histoire de représentations
Conférence gratuite le 08 novembre à 18h30

Amphithéâtre de la CCLO, 25 av. du Pesqué, 64300 Orthez

Contact: Pierre MARTIN - piloubearn@gmail.com
Facebook: Chroniques d'un village béarnais

Twitter, Instagram, Flickr, YouTube, Issuu: PilouBearn
Site web: piloubearn.com

Pour recevoir ce mensuel gratuit, n'hésitez pas à m'envoyer un
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